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    Eve Manzano

    Destins croisés

    À ceux qui ne croient plus en l’amour

    – que ces pages vous rappellent qu’il renaît parfois

    là où on ne l’attend plus.

    « L’amour véritable suit son propre chemin, et quand les destins se brisent, lui seul peut recoller les fragments de ce qu’on croyait perdu – quitte à traverser l’ombre pour retrouver la lumière. »

    Eve Manzano

    Deux âmes en quête de vérité. Elle, Sicilienne modeste, forgée par la rudesse de la vie. Lui, Parisien privilégié, enfermé dans un confort illusoire. Tout les oppose, et pourtant… une même obsession les unit. Animés par une quête ardente, parviendront-ils à combler le vide          qui les habite ?

    Chapitre 1

    Palerme, 1985

    Paola, petite fille espiègle, brune, avec de grands yeux noirs perçants, est l’aînée d’une fratrie de trois enfants. Elle grandit dans les ruelles d’Albergheria, entrailles d’un Palerme populaire et rugueux. Dès son plus jeune âge, elle veille sur ses frères jumeaux avec une vigilance instinctive, déjà consciente que, dans ce monde, l’enfance ne dure jamais longtemps.

    Les rêves s’effacent vite à Albergheria, un lieu fascinant, mais gangrené par la misère et la criminalité sicilienne. L’innocence peine à survivre, balayée par la dure réalité d’une vie sans rêves, sans foi ni loi. Paola se dresse déjà comme une petite sentinelle, prête à affronter un avenir incertain.

    Dans ce quartier, la pauvreté côtoie la criminalité, la violence est partout, tapie derrière les façades décrépites et les regards fuyants. Les jeux sur la place publique offrent un refuge éphémère, sous l’œil attentif des grand-mères, dernier rempart fragile contre un monde où tout peut basculer en un instant.

    Certaines ruelles sinueuses murmurent un silence menaçant, lourd, que Paola perçoit sans encore le comprendre.

    Des impasses étroites, parfois sombres et désertes, dans ce typique coin de Palerme, où l’on aperçoit au loin des linges humides qui virevoltent en séchant, suspendus à des cordages improvisés. Ces étoffes jaillissent des façades, prenant vie comme des banderoles colorées.

    Rideaux, draps, tapis et coussins tendus, forment un arc-en-cieléclatant de tissus qui dansent et s’entremêlent, bercés par le souffle chaud, unique, du climat sicilien.

    En longeant les trottoirs, on entrevoit d’innombrables murettes anciennes et délabrées, leurs volets amochés et recouverts d’une peinture désormais craquelée par le temps. Ces vestiges, abandonnés sous le soleil depuis des années, s’émiettent inexorablement sous l’effet de l’usure.

    Des câbles électriques viennent se greffer aux chéneaux, tandis que des portiques défraîchis par les années, ornés d’enseignes fanées, défigurent des vitrines délaissées sur des murs en ruine qui s’effritent. Puis, soudain, des chaises de fortune apparaissent sur la chaussée, occupées par des gens qui discutent allègrement.

    Des mobylettes circulent à contresens, klaxonnant bruyamment sur une route piétonne, tandis que des marchands ambulants proposent des briquets aux passants.

    Au loin, des terrasses de café s’animent, remplies de clients sirotant tranquillement des granités – de la glace pilée parfumée à la mandarine – tout en échangeant à voix haute.

    Une étrange intensité émane de ce lieu, à la fois chaotique et chaleureux. Paola a vécu dans l’ambiance familière d’un village où tout le monde se connaît.

    Ici, surtout en été, les habitants vivent à l’extérieur. Les grand-mères siciliennes, véritables gardiennes du quotidien, exercent un contrôle sur tout ce qui les entoure, avec une vigilance implacable. Elles déplacent leurs chaises – parfois même le seul fauteuil du salon qu’elles possèdent, soigneusement choisi pour son confort – et s’installent sur le seuil de leur porte, baignée de soleil.

    Rien ne leur échappe : elles surveillent, commentent, discutent avec le voisinage. Leur inspection ne faiblit que lorsqu’une brise légère, parfois même un peu fraîche, vient annoncer qu’il est temps de regagner l’intérieur. L’heure du dîner approche et les fourneaux appellent.

    Bien qu’élevée dans une atmosphère plutôt joyeuse, Paola a été privée très tôt de toute la tendresse qu’une mère seule peut offrir. Sa mère, Rosa, a abandonné ses enfants de manière imprévisible et inattendue, alors qu’ils étaient encore petits.

    Les commérages du quartier laissaient entendre qu’elle avait rencontré un certain « Gino », qui lui aurait fait des promesses mirifiques. Sans hésitation, elle l’avait suivi, abandonnant tout derrière elle. Selon les voisins, elle vivait une vie trop morne, se sentant profondément malheureuse et incomprise. C’est ainsi qu’elle s’était enfuie lâchement, pensant que c’était la seule échappatoire à ses problèmes.

    Son départ, perçu comme un acte de pur égoïsme, l’aurait poussée à partir avec cet homme, sans jamais revenir.

    De nombreuses questions restèrent sans réponse, même parmi ses proches. Beaucoup supposaient qu’elle était probablement devenue mère trop jeune, trouvant dans cette justification une manière d’excuser son abandon et de couvrir son échappée que certains jugeaient d’une profonde lâcheté.

    Pourtant, son geste demeura une blessure ouverte, incompréhensible pour ceux qu’elle avait laissés derrière elle. Élever seule trois enfants alors qu’on n’est qu’une jeune fille inexpérimentée est une épreuve qui dépasse bien des forces.

    Rosa, privée de la chance d’achever son lycée, portait en elle le poids d’une frustration silencieuse. Était-elle écrasée par la fatigue, fragilisée par la vie, ou tout simplement trop isolée ?

    Cette version des faits devint peu à peu celle qu’on se résigna à accepter, faute de mieux, tant son existence semblait s’être effacée dans les brumes de l’oubli.

    Après avoir épuisé toutes les hypothèses, on échangea des murmures incertains. Aucune explication ne réussit à percer le voile du mystère, pas même avec le recul des années. Les réponses s’effacèrent peu à peu, ne laissant que le silence – aussi profond que l’absence de Rosa.

    Felice, son mari, s’effondra face à la cruelle et troublante nouvelle. Un homme brisé, blessé dans son amour-propre, incapable d’accepter cette disparition qu’il vivait comme une condamnation. Il portait sur ses épaules le poids d’une culpabilité dont il ignorait l’origine. Sa vie se résumait à voguer sur son bateau de pêche, jour après jour, comme un automate.

    Jamais il n’aurait imaginé que l’amour de sa jeunesse l’abandonnerait, le laissant seul face à l’épreuve de s’occuper de leurs trois enfants. Silencieusement, et constamment perdu dans ses pensées, il se demandait ce qu’il allait devenir, pourquoi le sort s’acharnait ainsi contre lui, et s’il trouverait un jour les réponses à tant de doutes jamais dissipés.

    Felice avait rencontré Rosa lors de la communion d’un de ses cousins à Cefalù. Ils étaient jeunes, le cœur débordant d’idéaux, et s’étaient juré fidélité pour la vie, comme dans les plus beaux contes de fées.

    Rosa incarnait à elle seule la grâce de la Sicile. Sa beauté inégalable frappait les esprits : de longs cheveux noirs et épais encadraient son visage, tandis que ses grands yeux noirs en amande semblaient dévorer le monde de leur éclat mystérieux. Son teint hâlé par le soleil, mêlé à une silhouette que l’on ne pouvait qu’admirer, faisait d’elle une femme que l’on remarquait partout où elle allait.
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